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u LE .MEXIQUE ET SES llrI.'iES Jl'AllGENT 

la rechcrche scientifique a laquelle nous sommes 

voués peut-etre désormais. Une étude qui ~égligo

rait l'étudc de la vie et surlout l'étude de 1 hornme 

serait bien incomplete : ce n'est done pas tout 

d'aimcr la science, il faut aimer les hommes et les 

élever. 
On ne trouvera peut-etrc que peu de nouveauté 

descriptive dans ce voyage au Mexique, mais j'ai 

cherché l'intéret scientifique des vieílles mines 

d'aro-ent, et ele leur exploitation; je me suis inté-
º . 

ressé aussi aux Incliens qui les ont creusées, qm 

out eu une anciennc ci vilisation et qui forment 

encore le tiers de la population mexicaine. 

L'ancien Mexique s'étendait encore, en 1860, 
jusqu'a l'État d'Orégon' bien loin au nord_ de 

San-Francisco. Je suis allé aussi dans cetle rég10n, 

et meme au dela; la description rapide de ces pays 

et de la frontiere canadiennc terminera ce récit de 

voyage. 

LE MEXIQlJE 
ET SES ~IINES D'ARGENT 

CIIAPITRE PREl\lTER 

n'EL PASO A DUUANGO 

Les pays neufs exercent une infiuence remarquaule 
sur les hommes; leurs qualités et leurs défauts de ca
ractere s'y accusent beaucoup plus que dans nos vieux 
pays d'Europe, ou, a force de contacts, les caracteres 
s'émoussent, et tendent ó. se fondre dans un meme 
moule. C'est l'elTet de la civilisation, elle use les 
hommes, tout cornme, a force de circuler, les vieilles 
monnaies finissent par ne plus garder que des vestiges 
des anciennes effigies. 

II est bien évident que je veux parler id des tYPes, 
et non pas de leur valeur; celle-ci au contraire doit etre 
d'autant plus forte pour résister a ce frottement perpé
tuel de la civilisation, qui ne cesse de tout remettre en 
question, mais elle a d'autant plus de peine a se faire 
jour. 

C'est aussi pour cette raison que, parmi les amvres 
de !'esprit humain, certaines des plus remarquahles, des 
plus fermes de caractere, appartiennent a l'aurore des 
r.ivilisations, et gardent quelque chose de barbare, de 

' uvage méme, depuis l'lliade et t'OdJ¡ssée, jusqu·aul'. 
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